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RÉDACTEUR EN CHEF : Michel MARTEAU
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Thierry REMACLE - Demetrio SCAGLIOLA

CHEF DES SERVICES SPORTIFS : Thierry REMACLE
DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT : André THIEL

SUDPRESSE S.A., RUE DE COQUELET, 134 - 5000 NAMUR
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 AVIS NÉCROLOGIQUES
 PETITES ANNONCES
ANNONCES COMMERCIALES
RÉDACTION GÉNÉRALE
 SERVICE CLIENTÈLE (TAPEZ 1)

DU LUNDI AU VENDREDI DE 8 À 18 H - LE SAMEDI DE 8 À 12 H

E-MAIL : abonnements@sudpresse.be

TOUTES NOS OFFRES D’ABONNEMENT

SUR www.jemabonne.be
CHEF D’ÉDITION :  
Luc GOCHEL

LA MEUSE
LIÈGE
Bd de la Sauvenière, 38 - 4000 Liège
redliege.lameuse@sudpresse.be
www.lameuse.be

CHEF DE PÔLE :  
Nicolas LÉONARD

POUR CONTACTER NOTRE SERVICE
« FAITS DIVERS », FORMEZ LE

04/220.0.34.

Ce mercredi, à 14h, une action
syndicale en front commun sera

menée devant la maison commu-
nale de Chaudfontaine pour dé-

noncer les attaques successives
sur les pensions du secteur public.

Tous les recyparcs d’Intradel sont
fermés ce jeudi pour permettre aux

préposés d’avoir une journée de for-
mation.

Les recyparcs sont
fermés ce jeudi

Témoin d’un accident? D’un événe-
ment hors du commun? Contactez
sans hésiter la rédaction de La Meuse

MANIFESTATION SYNDICALE À
EMBOURG CONTRE LE MINISTRE

BACQUELAINE

© LEM

Lundi soir, l’ordre du jour du
conseil communal de Soumagne
était, a priori, très léger. Le seul
point d’importance concernait le
vote du budget 2017 du CPAS.
Et c’est là que ça a dérapé. Le pré-
sident du CPAS, Alain Desmit (51
ans) qui, professionnellement,
travaille à la FN Herstal, a en ef-
fet lu une note de politique géné-
rale, dans laquelle il parlait des
bénéficiaires de l’aide sociale
comme de « gueux », et du CPAS
comme d’une « béquille du capi-
tal » !
Pour être précis, Alain Desmit,
qui avait eu le temps de se rendre
compte de l’effet désastreux de
l’emploi du mot « gueux » pour
désigner les pauvres de sa com-
mune, a aussitôt proposé de rem-
placer ce terme par l’expression
« les moins nantis et les per-
sonnes en difficulté ». Mais le
mal était fait… D’autant qu’un
peu plus loin, Alain Desmit com-
parait les aides sociales à des
anesthésiants…

« SURRÉALISTE »
Quelle est au juste la définition
du mot « gueux » ? Le Petit Robert
indique : « Personne qui vit d’au-
mônes, est réduite à mendier
pour vivre. Par extension :

pauvre ».
Pour Benjamin Houet, le chef du
groupe MR au conseil communal
de Soumagne « parler de gueux,
mais aussi d’anesthésiants est in-
sultant pour la mission du CPAS,
qui doit assurer la dignité hu-
maine ». Anne-Catherine Martin
(Écolo), de son côté, relève que
« cette note est complètement sur-
réaliste. Elle n’a pas sa place
comme note de politique générale,
il s’agit plutôt d’un pamphlet poli-
tique. »

En fin de compte, comme l’oppo-
sition MR-Ecolo refusait de voter
cette note, il a été proposé de
scinder le vote du budget du
CPAS et celui sur la note de poli-
tique générale.
Celle-ci sera représentée, dans
une version amendée, au pro-
chain conseil communal, en fé-
vrier. Le budget du CPAS, lui, a
été voté à l’unanimité ce lundi
soir.

Alain Desmit comprend le tollé.
« J’ai sans doute été maladroit », re-
connaît-il volontiers. « Mais il ne
faut pas prendre ce mot au pre-
mier degré. D’ailleurs, lorsque j’ai
relu la note de politique générale,
j’ai moi-même apporté des amen-
dements à celle-ci, en remplaçant
d’abord le mot « gueux » par « les
moins nantis et les personnes en
difficulté ». J’ai aussi supprimé une
phrase qui pouvait laisser penser
que je ne faisais pas entièrement
confiance au collège communal, et
qui disait : « Par ailleurs, en tant
que membre du collège commu-
nal, je resterai particulièrement vi-
gilant à l’évolution des frais de
fonctionnement communaux et
insisterai, le cas échéant, sur l’in-
dispensable solidarité qui doit exis-
ter entre la commune et le CPAS. »
Il ajoute : « Au conseil de l’aide, au
CPAS, la note de politique générale
a été adoptée à l’unanimité. Je ne
pensais pas qu’elle susciterait un
tel tollé au conseil communal,
mais il est vrai qu’au conseil, il y a
du public… Selon qu’on se trouve
dans la majorité ou dans l’opposi-
tion, on appréciera différemment
les termes ».

PLUS LISSE
Alain Desmit insiste sur un
point : sur le fond, il ne change
rien à sa note. En revanche, d’ici
le prochain conseil communal, il
va la « lisser », la rendre moins
propice aux polémiques.
En changeant ainsi cette formule
où il parle des CPAS comme « bé-
quille du capital ». « Ce sont des
mots forts, qui disent bien ce qu’ils
veulent dire. Les CPAS sont effecti-
vement une béquille pour aider les
personnes en difficulté, et ils su-
bissent toujours plus de charges à

cause des mesures gouvernemen-
tales. Les personnes les plus faibles
doivent supporter les mesures poli-
tiques du gouvernement. »
Il insiste, en tout cas, sur un
point : « Qu’on ne voit aucun mé-
pris dans mes propos. Jamais je
n’ai voulu blesser personne. Mais
je me rends compte que mes mots
peuvent être mal interprétés, c’est
la raison pour laquelle je vais
changer ma note de politique gé-
nérale. »-

CHARLES LEDENT

L’obligation d’inclusion de chacun de ses membres qui incombe à notre 
société a un coût. De manière un peu cynique, il convient de rappeler à 
ceux qui estiment ce coût exorbitant que celui-ci est le prix à payer pour 

éviter que les gueux ne descendent dans la rue.

L’anesthésiologie est un art qu’il convient de 
maîtriser à la perfection. Lorsque le mon-
tant du revenu d’intégration est inférieur à 
celui du seuil de risque de pauvreté, il est 
indispensable d’être attentif aux doses de 
produits anesthésiants administrées. Aussi 
notre Centre a-t-il prévu au budget une 
somme de 2.236.953,56 € (fonction 831 – 
Aides sociales) afi n de remplir, comme il se 

doit, son rôle de béquille du capital.

Alain Desmit, le président du CPAS de Soumagne. © DR

U
n président de CPAS
qui qualifié les bénéfi-
ciaires de l’aide so-
ciale de « gueux »,

c’est du jamais vu. Cela s’est
pourtant produit lundi soir à
Soumagne, au conseil commu-
nal. Même si Alain Desmit a
aussitôt fait machine arrière, le
mal est fait… Un peu comme
quand François Hollande avait
parlé des « sans dents ».

Le président du CPAS a fait une grosse boulette en qualifiant ainsi les bénéficiaires de l’aide sociale

SOUMAGNE – POLITIQUE

Desmit compare les
pauvres à des « gueux »

En dehors de la polémique
sur la note de politique gé-
nérale, le budget 2017 du
CPAS soumagnard a été vo-
té à l’unanimité ce lundi
soir.
Il atteint un montant de
près de 4,9 millions d’euros,
avec une dotation commu-
nale de l’ordre de 2,1 mil-
lions. 
Pour 2017, une réduction
de 8,56 % des frais de fonc-

tionnement est prévue. 
Et, à l’extraordinaire, une
somme de 59.600 € est ins-
crite pour couvrir notam-
ment l’achat d’un nouveau
véhicule pour le service de
livraison des repas, l’achat
d’un serveur informatique,
l’aménagement du rez-de-
chaussée de l’ancienne Co-
opérative, rue de la Sirope-
rie… -

CH. L.

Le budget 2017 du CPAS est
prévu à près de 4,9 millions

« Ce sont des mots
insultants pour les

gens et pour la
mission du CPAS »

Benjamin Houet, MR

Pour la bourgmestre de Chantal
Daniel, ce couac est « dommage,
car le budget est le travail de
toute une année. Or, la manière
de rédiger cette note laisse place à
des interprétations. Tout le
monde n’est pas capable de com-
prendre l’humour au deuxième,
voire au troisième degré. »

Pour elle, il s’agit donc claire-
ment d’un problème de com-
munication, car l’humour n’a
pas sa place dans un document
officiel, surtout s’il risque de
retarder le budget 2017 du
CPAS d’un mois, le temps de
voter la fameuse note…-

CH. L.

La réaction de Chantal Daniel

« Cela met à mal le travail d’un an »

L’Italie 
chante avec

AU COUNTRY HALL DE LIÈGE
25 MARS 2017

Tickets en vente sur Ticketmaster.be et dans vos points de vente habituels 
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